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LKMartrrs ffi Mariage 
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OU«T!»r**E ftUrTIR" 

i l l M Y S T È R E S D U C Œ U R 

— Ont, d» ce «61*, Je powrrefs Ôlre raa-
•oré, mais il y s Mme de. Nervaux 

LÀjeane fille eat un adorable sourire. 
— Ma chère et bonne coasitw t fit-elle. 
m- Dont vfjus êtes l'héritière. 
— Bile a tour a»oi une grande affec-

" , et il eat yeesible qu'elle ait l'intee-
4e ose laisser en n o u n n t une partie 

«je oe qu'elle possède ; mais quand je ne 
" ftaUement sur une fortune à la-

s n'ai aucun droit, pouatuioi vou-
a voir en mol i "héritière de ma orn­

ai ne T 
Pana*m, inoasWar Pierre,Ifaae de Ner-

% a x ealt que Je roe» aima ; aile 1 a «leviné 
*Jt#* me aeraia eru indigne de aoi^ullec-
taan ai je ue loi eua pas fait francneraeai 
l'aveu de mon amour. 

— Rh bien, mademoiselle t 
— Eh bien, nonsidur Pierre, elle a eu 

pour moi ce sourire de bouts que vous 
opûDaii*ea ; elle ne m'approuve pas seu­
lement d'avoir Laiaaé parler mon ceeur en 
votre faveur, elle en eat beoreuse. 

— Que me dites-veua r j ineffables. 
, _ t a vérité.t)a reste, monsiearPierre, | — Oui. lit-cil 
anus savez que Mme de Nervaux a aussi , se mouillaient, 

anux vctna une nraada eJleetioa; eUa nel l l ^ U t i l d e s L f c ^ - i e U >*UW 
£ % a«4M c n e n r « r i * e avait 4eje Wm**]yï\i'w***.1:<, Daàmt^ *™ 
qTie voua Marries être mot» m&Q eî-=-*« _ O 0 f p" l f l fpet Ptsrre, comme Je 

mÉÊÊikmm 

UUe, 

voire f e n Â e ; elle es t "^Vaincue que 
nottebanbfiurktotts deux eat dans use 
union qu'elle deaire. 

— Je veam écoute l'aeae ravie, chère La­
dite; j e vous e r a s e t , «pendant, je doute 
encore". 

— Pourquoi f Je voua le demande, Est-
ce sjue je reu» parlerais ai nel que je le 
fais, avec cet abandon.si je voyais ua obs­
tacle auelconque «'élever entre noua? Si 
j'avais eu des craintes tout à l'heure,quand 
vous m'avez dit que vous m'aimiez,est-ce 
que je voue aurais répondu sans trouble 

siins hésitation : * Voua me rendez 
« • heureuse f » 
— Oh ! Lacile, chère Lacile I 
— Je n'avala qu'une crainte, reprit la 

charmante en Tant avec cette ingenuttéqui 
liait si séduisante, et c'était aussi 

celle de Mme de Nervaux. 
— Ah I Et quelle était cette crainte ? 
— Celle de ne pas être aimée de vous 
— Pourtant vous saviez bien qu'il m'é­

tait impossible de n» pas vous aimer 
La jeuaefillasecouala. tête en souriant. 
— Vous pouviez en aimer une autre, 

dit-elle d'un-1 voix hésitante. 
--Lueile.n-pondit-il très éinu,c'est vous 
I je devais aimer; nulle autre que vous 
pouvait me faire voir l'avenir comme 
n'apparaît aujourd'nui,:-.. yonnant,avec 

des promesses de bouheur et de joies 

je vous 
aimet murmura-t-eUe. 

— Vo«aêta»adBrable,tucire,etievous 
adore f 

A ce^omûnL Mme de Nervaux rentra 
: d'ans lé salon et aTperçut aussitôt de r¥ 

motion des deux jeunes gens. Elle n>ut 
pas de peine à deviner qu'elle venaitdln-
terrompre un entretien pendant lequel de 
douces paroles d'amour avaient été échan­
gées. 

— Eh bien, mon enfant, dit-elle, s a -
dressant à la jeune fille, tu es rouge 
comme une cerise et tu me parais très 
émue, que te disait donc M. Pierre Ma 
louet T 

Ltioile se leva, se jeta en pleurant an 
u de là vieille dame at, l'embrassa avec 

effusion. 
- Oui, ma mignonne, 
n'aimes bien ; mais je suis inquiète; 

pourquoi ces larmes ? 
Presqus à voix basse, à l'oreille de Mme 

de Nervaux, la jeune fille répondit 

pendant lue ses yeui 

• I l b o n nue , 

l*a vieille dame ae tourna vers le jeune 
homme, qui, lui aussi s'était dressé de­
bout, et lui dit avec son doux sourire ha-

— Monsieur Pierre, voua n'avez pas 
entendu ce que Lueile vient de me cîiii-
chuter à l'oreille ; eh bien, elle m'a dit 
que vous l'aimiez, croyant m'annoncer 
une grande nouvelle ; mais ce qu'elle vou­
lait m'apprendre, je le savais; j'avais trop 

la dén|r de votre mutuelle) 
o ^ a T r e f & i A N à otHedë Luette ! Àppée-Jat 
cher: Voua, monsieur Hêtre . 

Le wune homme obéit et Mme de N*r 
vaux tm çrtt la main 

r.oe> dans ma peuëfe e i dsa.s M I cœur, tf1" *"*' "* • 
ai okotiipaur a » ehtre Lwilie.et6ffe * • 
•jour où j . v«us ai Ta pour la preSrièrfj 

H; 
lejoi 
fois chez M. Du tertre 

Elle prit la main de la jeune fille et la 
mit dans celle du jeune homme. 

— Aimez-vous ineaeniants,aimaz-vous, 
contioua-t-elle avec des larmes dans la 
voix ; je vous connais assez l'an et l'autre, 
pour n'avoir aucune an préhension au 
sujet de volie-bouheur. An ! le bonheur, 
il est rare en ee monde ; mais vous vouai 
aime/,vous vous aimerez toujours et vous 
le trouverez dans voire amour. Pierre, 
mon jeune ami, Lueile eat digne de vous 
et vous êtes digne d'elle ; j'ai trouvé dans 
votre affection a tous deux un adoucisse­

nt A de grandes souffrances, à de grands: 
chagrins qui ont traversé ma vie, et je 

reconnaissante du baume qne 
vous avez versé sur les plaies de mon 
pauvre vieux coeur meurtri. Aht avant de 
mourir, qu'H m'est donx de faire deax 
heureux. 

Mme de Nervaux était sous le coup 
une violente émotion, évidemment eau-
e par le souvenir de ces chagrins dont 

elle venait de parler et qui avait assombri 

à aon 
Merci, a*** ohara" •" .»•£; , &*$* 

• ^ t o t e » * * * Zm*f&l0!£lm faae'dé 
paea, pour que le «oui, voie 

s Ôtes jeunes ai beaux tous 
i rappelât deua êtres qui 

cotera* vous ils étalent 
ils s'aimaient et étaient 
voue l'êtes ; hélas I ils 

ne devaient »ae l'être «en{ 

• M M . lait à la i i e e t d e i se q« i«e t devant 

pas ali 
que vous t 

Pierre, a 
yaux, se jeta i 
Nervaux. 

— A propos, mon ami, lui dit-aile, vouj 

Pierre et Lueile t oalllèrent devant — Je lui écrirai ee soir même, madame. 
Peut-être ne pourra-t-11 pas veoîr i 

. smgMoa 
elle et, pendant qfle la jeuae fille 
brassait ses genoux, le jeune homme lui, Paris t 
baisait les mains. Au bout d'un inataatf — Il y viendra, madame. 

le se calma 
—Mes enfants, mes chère enfanta, re-, 

prit-eHa, voue êtes la joie dé mes der­
niers jours; ton te la joie que je puis avoir 

;ore ; hétaa I il est des choses que l'on 
peut pas oublier, dont ou se souvient 

jusqu'à sa dernière heure. . Mais je vous 
attriste, je le vois, et je ne sais pas, vrai­
ment, pourquoi je parle de moi aujour­
d'hui, quand pius qoe jamais je devrais 
garder le secret de mes douleurs. 

Elle resta un instant silencieuse, puis 
reprit : 

Je ne peux pas mourir avant de voua 
voir mariés ; M. Daguin viendra me voir 
dimanche, Pierre, je lui parlerai de vous, 
de votre amour pour sa fille, at je suis 
sûr d'avance, mes enfants, qu'il donnera 
son consentement a votre mariage. La 

XVH 
Vmm M l r * m a r t y r * 

Mme de Nervaux, toujours al réservée 
:ns ses paroles, qui appariait jamais (le 
n passé, comme si eue eût radelfeté d'ér 

voqaer de trop douloureux eoe*enirs, 
avait été^ur le point, cependaM de racon-
' r sa vie A Pierre et A Lueile. 

Mais quels étaient donc les malhaura 
qui l'avaient acenblée ? D'où venait;dooe 
cette douleur persistante, ou pour mieux 
dire incurable, qu'avait au cœur cette 
veille femme i l généreuse et toute de 
bonté. 

Esqnissons à grands traits l'histoire de 
Mme de Nervaux qui, eHa aussi , avait é ï é 
une martyre du mariage. 
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COMPTOIR DE REMISE ET DE TRANSACTIONS COMMERCIALES 
l » A IC 1*« — 0 , P l a c e d e V a l o i s « l — P A R I S 

Le Comptoir de EUmise et de Transactions Commerciales i 
OfCVQiutiuii crMiipIMe pour o r - -

CD delé^u*' Ju Comptoir s 
. Tout c 

la Bourse dm 

l'ans. peut ainsi d 

de Tranaactiona Commerciales t La CompWir de Remise et de Tranaactiona Commerciales est la teule maison de banque européenne 
aeceptaiit I • ^P* clients desntrMeii report et leur remettant uti dilp6t espèce* équivalant a la ràbardM Utras, 
quelle que soit l'iBiportaece du AÉjéjl ••" "•' * • • * • nortal aUb 

la bonne nrjanwation dit Comptoir 
—' J'i iTanaac 

Ainsi tout canilnliste pe 
rport. S'il dépose ponr DIX MILLE KKA NCS de titres, il reçoit en espèces un dtjpot A 

DIX aflLLB PHAMCS jusqu'à fâchéance du report, ce qui supprime toute espèce de risque. Cette couibinaiso 
permet susit ilVmnrunlrr tan* interôt sur les titre* acceptes en report. 

Le Comptoir de ftemise et de Tranaactiona Commerciales, organisé pour traiter^les p|us aror-" 
opérations, aco^rde les mêmes sùins, la même soUicitude au petit comme 
•«rreitlanct' dea portefeuilles, de ta vérification gratuite des tirages et du pa 

: ebarge de 1 
i coupons. 

gros capitaliste. 
HancV iM portefeuilles, de ta vériâcation gratuite des tirages et du paiement sans fraie de 
Comptoir de Remise et de Tranamcuona Commerciales a des écbelliers eicluslve; 

maison II dirige et guide les spéculateurs que ce genre d'opérations intéresse, U exécute leur» ordres avec la plus 
scrueuli'use wsaotttude 

Le Comptoir de Remise et de Transactions Commerciales dirige également les opération!, en Bourse du 
Commerce 

Le Cewipteir de Remise et de Transactions Commerciales adresse gratuitement h toutes les personnes 
qai-tai en feet la demande, une notice sur l'organisation de ses serrices ainsi que les publication* suivantes: 

l* l'Art rVutmmimÈu ncw awiaaaai. — (Klude sur les opérations de bourse.) 
S» Vt/igi comi/inaifioii* d'erAeti*, pour opérer snr la rente française. 
S> Syiû'n-at <ropirations du Comptoir de Remise et de Transactions Commerciales 
4» tieinonMfraUo* inatkimatiqut ac* ope-attona de tcnle de petites primes eomfanêe* sur ta R-nte Français le 

Rio H l'Etetérieurf, (Cette dernière publication est strictement réservée aux clients syaut lait partie pendant plus 
de six mois il ; pu la maison pour traiter ces opérations.) 

Le Comptoir de Remise et do TranaacUoai Commerciales répond gratuitement a toute demande de 

VIENNE - MADRID - NEW-YORK - SAN-FRANCISCO 

-COMPACÏTIE DU GAZ-
de Roubaix 

Éclairage et CfiâO/fage 
Apps 

Articles divers po 
descencepar le gaz. 

Appareils pour la 
le chauffage deaapp; 
réchauds cuisinières en fonte 

e ou émaiHce; foyers en 
genres, au ras et au coke, 

pour salons et salles à manger. 
Réchauds a gai pour cabi-
ttsde toilette et pour repas-
un, pâtissiers, chapeliers, 

taiutvjrs, coiffeurs. 
Chauffe-bains m gas perfec­

tionnés. 

VOIR EXPOSITION 
16, Sue du Curé, ROUBAIX 

JIU CORSET ELESANT 

Vandorpe-Lava 
61 -63,Rue dès-Fabricants 

R O U B A I X 

Maison la mieux assortie de 
la région et vendant le nieil -

VÉTEMEITS SUR MESURE 
e t eaafsMstlemsj 

N'allas plue eo Balgiqof. Avant 
faire vos achats adreiiei-

A R T 1 I I U G A H Y D E 

ue du Bois, en face ia ruei 
iHocn". près l'octroi vie Koubtil, 

E LYS L B - L A N N O Y . 

C O M P L E T sur mesure en> 
be noue pure laiac depuis SB8 

Coupe H façon garanties 

.'ancien coupeur oe fut plu» 
pallie de la maison. 

Monsieur, 

représentation, pour Paris, de 

. F., flutel de 

Wm H\W-SJLFKI 
oar Demoiselle professeur, patt 
du OonservatoLre — CoBoaUeas 

O a ( l e m a n d é 

travaillé, rtM de l'A 

Oe demaoaW 

Représentant sérieux 
4K»ur vins et spiritueux— Bcrire 

'au Directeur de l'Union Viaicole 
Praiico-Amériraine. 119. nia de 
Ulk. S La Madeleine. 

I B o n x i o 

liraperirs & Lainages 
V o y a g e u r 

On demande pour une maison, 
de négoce, une aer<onn« pour 
visi t.cr la clientèle de Boabaii ti 

Ecrire au bureau du Progrè», 
•MI K* ILS. en donnant référence 
et adresse. 

Inutile d'écrire ai l'on a pas 
péji rempli cet emploi. 

O N D E M A N D E 

REPRE'SINTANTS 
actifs, élégants, possédant d 
l'éloquence pour lancer unique 

facile dans t 

foTrr 
Se présenter M. Meyer. Hoiel 

Moderne, a Lille, le à Janvier, 
de 10 heures à % neure*. 

« - ï j M a l 

UN JEUNE HOMME 
%t ans, très sérieux, sachant Lien 
conduire etaoïgner les chevaux, 
aemaudp >J»-» 

187, Grande-Rue. Inufile de i 

valller. — Très pressé. 

Employé 

besogne «fos bureau indtstm 

iptable. oiagasi-

nondânee. recettes ou analogue. 
Excellentes références. 

Réponse an bureau du PTQ 

Voyageur 
Représentant dépositaire ou m 
téressé Eïcommercant romp 
aux affaires. R7ans. très acti 
recherche situation. Oautionm 

Réponse A. C. L. 1W, burea 
du Progrèt. t».J3 

Vins & Spiritueux 

22C18 n- 19, Lille 
ulevard des Ecoles, 

i; demande R e -

i borerra du Progrè», 
i Initiales L. D. F. 

U50.0 
, _*M» Sf k mmUem Ma Oe a «MM» IV IWVO te.. («M» fr 

l'US- a s B o . o o o " rs? 

l ' I I S d m J 3 1 X E e * : TJTPU* Car. 

Dea> «a* - r s» * e r , 9 , pesa. Besav V A -z- BON GÉNIE "^° 
ULLVé, Me as tvîiBMIarelî Mii-Moutffli», i, LUI 

[VEND de TÔÏJT à CRÉDIT 
c a e e i B o » a r e a M i s AUX FOWCTIONKAIRBS 

( V 4 « m > a d > 

gj jA j^ 

iWHJEMJ 
r S l M " WAII 

FEMME mala<K«s.éss Km mes. 
"'"''!> èfhfjw de gros. 

_ r^flases^Jondée 
WA1IAN1N DANOOURT. N, rae Haaee, Lills. 1500U 

reçoit nteiionneirea * 

P H O T S G R A P H i E ELKAIt 
> * , iMte a»e>»»yt, •asssjssasssjss] 

PREMIÈRES 9§WmWmWL . 
JaaSWBtB trawrtgafe o t̂aiia 1 i i l ilsatteà 
[ P M W t U A r t u t i q a w a * • • * • « M * « M 

m m R r l s s T W l K ^ 

UW.sWlfS 
MKJlgTÉ «MMVIK FSeOU iH H 
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LOCATION SïCOFFRES-FOflts 

f ltÊTàtouss*sigB.4V..remb.U 
ansoup'acohipte-;. Crédit Qè 

aérai, 15,r. Belles Feuilles, Paris. 

SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE 

LaAVENIR 
A n o u j i n u ' à Capt**l v a v l a M e 

S-0-"7, R u e v a l l o n , R O T T B A I X 
La Boulangerie Coopérative I W i ; \ l H eat eaile qui fabrique le ineiltenr 

pain et assure à aes adhérents les plus gros bénéfices. 
L ' A v e n i r a distribué, pour l'eiercice 1903, 30 peur cent en 

15 CENTIMES PAR PAIN 
tout on vendant 50 centimes sas excellants nains do gruau et ses non tuayis 
bons pains bte on pains de ménage. — Pour joair de ces avantages, il BUfTit 
de prendre du pain ou d'adresser à la Direction ses nom et adroasse. 
L'inscription est gratuite. 

Les adhérents sont servis chaque jour à Roubaia, Tonreoing, Moavaux,, 
Watlreloa, Croix. 

nDnfBu±a. 
désirerait se créer une famille 
en épousant jeune homme ou 
v>uf 3ans enf:mt. — Rt-pon-: 
H M. 12. bureau de l ' A a w , 

POTJB CATJSB defin de bail' 
petite industrie a déplacer e ï 

négoce a céder. Le cédant met­
trait au courant et au besoin 

M O P E S 

A l a V i o l e t t e «le P a r m e 

R E T O U R DE P A R I S 
- Grand Choix de Nouveaux Modèles -
CH A P E A U X G A R N I S pour Dames, Jounos •> Ir. 

Fillos 81 Fillsllet. depuis * 
CMCtopaau *t dwméra NMIIM-M rwomnnml.nt Mr TèMpiiet et le bn JMt) 

Modèles depuis e fr. jnsqn m 5 0 (r. 

ipumm it 8M!ê " ëSMi-9£tm i>? « *.so 
L O C A T I O N D E C H A L E S depuis 1 F r . 

La Maison se charge des arrangements et l'on se rend à domicile 
riur demande et sans augmentation de prix 

M™ VUILJLEMIJST 
58, Rue de la Cloche, TOURCOING 

ON DEMANDE DBS APPRENTIES 

DOTATION DES ENFANTS 

rBjses IT K tffï -^mjptul*nJiï5l'Àam"éôï, 
d ' i i n r u M mmtomit,* ***• J* Vh. - ronds en t*U et 
eoatrSU tant pmr fSUM <ji 
Miipvi* e*sts««tr*s, LB 
JfitVMMs «ni musée, gn 
|t»,OWootAnUa an eoarsV dociser^e Semblables reenltau. .Mouton* 

que LB OPfSMMlVATSUfl • Ht enotsi corotne Mcwuf 

VaiTévtUtêUrm, crtét par k* IsnUiai 

BÂNDàGES cmsuimioiw TOWWW «iirsHcs 
Cnhinci d'appItrAttoa leuvert tout Us javn) 

N S T R U M « N T « OE CHIRURGIE 

ACCESSOIRES 

i'uurajsseursptjijiaUt: •••. 

Kntrepot néneral de i !S'd« 
Pbsrmoelt, d"0nac<H3diÊ et de Chir-.„„ 
Banoaaeï eiaiKiquai st «Pecisiifjt. - Faoncatioa. 

.ela»#. FLéuaritlO^' 

réclame- cbailâ.taaeà 

Conlre-iHmr«nM 
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